
Pour bien évaluer  le  présent  et  imaginer  l'avenir,  il  faut  avoir  un  rapport  objectivé au
passé, détaché autant que possible des bavardages médiatiques et des préjugés. Or, les
regards portés sur l'ancien sont souvent angéliques, tramés de bons sentiments et de
sens commun. À force de nous raconter des hiers enchanteurs, cette fausse mémoire, qui
intimide notre intelligence,  ne laisse imaginer  que des futurs  catastrophiques.  Loin du
déclinisme ambiant, l'intérêt de ce livre est de rappeler quelques vérités élémentaires sur
la profonde amélioration de nos conditions de vie, en seulement deux ou trois siècles. Se
situant à l'échelle mondiale, l'auteur (chargé d'études à l'Institut Caton de Washington)
traite, chiffres à l'appui, de nombreux sujets : santé, pauvreté, alphabétisation, violence,
mobilité sociale, libertés, égalité, accès à l'eau, environnement, etc. 

Nous  n'évoquerons  ici  que  son  chapitre  consacré  à  l'alimentation.  La  croissance  des
productions agricoles, couplée à une hausse du pouvoir d'achat, a partout entraîné une
baisse du coût des calories, une augmentation de la ration journalière, une diversification
des plats et des régimes. À la fin du XVIIIe siècle, les Français et les Anglais disposaient
de moins de calories que la moyenne actuelle en Afrique subsaharienne. Selon la  FAO,
plus de 2 milliards de personnes ont été libérées de la faim ces 30 dernières années. Les
famines ont quasiment disparu (nombre de morts divisé par 50 en cent ans), et celles qui
restent ont des causes essentiellement politiques. Cette meilleure nutrition s'est traduite
par une baisse considérable de la mortalité infantile, une plus grande espérance de vie,
une hausse de la taille moyenne et un développement des capacités intellectuelles. Et
dans tous les pays où les enfants ont pu survivre massivement jusqu'à l'âge adulte, les
taux de natalité ont baissé, améliorant l'alimentation du reste de la population. 
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Bref, le monde n'a jamais aussi bien mangé qu'aujourd'hui, en quantité comme en qualité.
Plus généralement, la vie est devenue meilleure qu'à aucune autre époque de l'histoire.
« Le bon vieux temps, c'est maintenant » (p17). Hier, ce n'était pas mieux ; c'était bien
pire. Néanmoins, c'est l'impression inverse qui domine, du fait de processus sociaux et
psychiques bien connus de déformation de la réalité, sur lesquels l'auteur revient dans son
dernier chapitre : nostalgie des individus pour leur période de jeunesse, médiocre diffusion
des  connaissances  scientifiques,  effet  de  loupe  des  médias  et  réseaux  sociaux,
négligence du banal et attirance pour le pire, « heuristique de disponibilité » (Kahneman). 
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